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314 Reuuedes Liures

niales de Zeus. Significativesde la faiblessedu pouvoir de Zeus qu'il ne peut neu-
traliser qu'en s'appropriantla puissanced'entités féminines (Métis, Thémis,
Eurynomé)auxquellesil s'unit, ces unions constituentla réelle prise de pouvoir
de Zeus sur le royaume des cieux. Le même A. s'est attaché,dans le troisième
chapitre,au cas particulier du mariagesacréentre Héra et Zeus, et avec Deméter,
il abordela problématiquedes liens unissant, en Grèce ancienne,alimentation,
mariage, lois et ordre social, et de leur transpositiondans les mythes les plus
archaïques.Dans le chapitre suivant, il met en évidence les fondementsmythi-
ques de l'opposition entre les Muses et les Piérides qu'il interprète comme la
lutte opposantles insectesaux oiseaux.Enfin, dansMita e ideologia, P.J. Gonzalez
Gardamontre combienle mythe grec reflète l'idéologie de la société,où domine
l'homme et où se soumetla femme.

C'est le hérosqui est au centrede la secondepartie du livre; dansun chapitre
introductif consacréau héros et au mythe,J,e. Bermejo Barreraélaboreune typo-
logie des héros grecs avant que soient abordésle cas des deux héros par excel-
lence que sontAchille et Ulysse. P.J, GonzalezGarda analyseles liens qu'Achille
entretient avec l'idéologie indo-européenne;préférant une vie courte et valeu-
l'euse à une vie longue et pacifique, le hérosde l'Iliade se conformebien à l'idéal
de la deuxièmefonction telle que l'a définie Dumézil et, dans son conflit avec le
pouvoir royal, il manifeste l'antagonismede tradition indo-européenneentre
premièrefonction et fonction guerrière. S. ReboredaMorillo rassembleles témoi-
gnageslittéraires sur la vie d'Ulysse et montre que l'Ulysse de l'Iliade est bien
l'homme caractérisépar sa métis qui sera le héros de l'Odyssée.Elle analyse
ensuite le jeu subtil des relations que le héros entretient avec les principales
divinités qui; dans l'Odyssée,décidentde son destin.

L'ouvragepêchepar un manqued'homogénéitédans les questionsabordées
ainsi que par quelquesnégligencesde présentation.On regrettel'absencede bi-
bliographie et on ne saisit pas toujours quels critères ont présidé au choix des
mots formant l'index. Néanmoins,ce livre est réellementnovateur tant par les
thèmesabordésque par sesperspectives.

IsabelleTassignon
(Université de Liège)

Fabio ROSCALLA, Presenzesimbolichedell'ape nella Grecia antica, Firenze,
La Nuova Italia Editrice, 1998. 1 vol. 17 X 24 cm, 148 p. CPubblicazionidella
Facoltà di Lettere e Filosofia dell'Uniuersità di Pavia, 86). ISBN: 88-221-
2825-7.

Voici, de bout en bout, une remarquablethèse: bien construite, bien char-
pentée,bien menée.Après nous avoir rappelé le rôle, joué en filigrane, par la
grotte, l'abeille et le rûcher dans la récurrence(ennéaétérique?) du pouvoir royal
évoquépar les mythes, anatolienet crétois, de Telepinu et de Minos, - et l'avoir
restituédans l'orbe traditionel de la mort et de la vie en leurs retours cycliques,-
l'A. envisagel'étrangeproximité de l'abeille et des Sirènesqui bombinentpareil-
lement autour des prés fleuris. Leurs liens à la «bougonie» et au monde des
morts les rassemblede manière assez convaincante,de même que le chant
continu qui les caractériseinduit au développementmusical quant à l'origine des
premiers instruments, essentiellementà vent. Considérantalors tout un pan
mythologique, l'A. établit d'astucieuxcroisementsbéotiens et corinthiens noués
autour des noms de Melissos, d'Actéon, d'Aristée et de Mélicerte. Passantenfin
aux realia du miel sauvage,de l'essaimet de la ruche, tout en les confrontantaux
autres réalités, mythiques et culturelles, il termine par une éclairante mise au
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point quant au problèmedu totémisme,si décrié de nos jours, et conclut à une
forme de réhabilitation où l'onomastiqueretrouve heureusementtous ses droits.

Les meilleurs momentsde ce travail habile et convaincant,bien qu'il semble
parfois confiner à une sorte de «mélissomanie», sont assurémentceux où l'ar-
chéologie et la linguistique se rencontrentet se recoupent,malgré la disparité
chronologiquede nombreusesstratesdocumentaires.

Cela dit, dans le cadre d'une bibliographie des plus abondanteset qui se
voudrait exhaustive,je pointe quelqueslacunes:je ne parlerai guère de mes pro-
pres travaux dont la diffusion a toujours été assezconfidentielle1, mais ne puis
m'empêcherde signaler l'absencede CharlesPicard quand il s'agit des possibles
origines crétoisesde l'Oracle de Delphes,de Robert Laffineur à proposde l'orfè-
vrerie rhodienneou de Silla Consoli à l'article des Sirènes2.

Mais en fait ces reprochessont véniels, car aucun des ouvragesque je viens
de mentionnern'est de natureà infirmer gravementles proposde l'A. Ils les con-
forteraient plutôt dans le sens d'une approchesymbolique de l'archaïsmedont
nous ne pouvonsque le féliciter. J'ajoutequ'une référenceaux considérationsde
Tolstoï (Guerre et Paix, 3e livre, 3e partie, chapitre 20) sur l'abandonde Moscou,
placéessous le signe de la grandiosemétaphorede la ruche dévastée,aurait pu
venir éclairer latéralementcertainspropos de l'A., tout à fait pertinentsdans leur
résonancetotémiqueou dynastique.

Pierre Somville
(Université de Liège)

Fabio MORA, Il pensiero storico-religioso antico. Autori greci e Roma L
Dionigi d'Alicarnasso,Roma, l"'Erma" di Bretschneider,1995, xvIII+464 p.
(Storia delle religioni, 12). ISBN: 88-7062-887-6.

Cet impressionnantvolume est le premier d'une série qui, sous la direction
de Ugo Bianchi et Giulia Piccaluga,se proposed'étudier «la penséereligieuse »
de plusieurshistoriensgrecs et romains d'époqueimpériale. Le point de vue est
résolumentsubjectiviste:ce n'est pas la valeur documentairede ces textes histo-
riographiques,ce ne sont pas les donnéesobjectives qu'ils transmettentsur les
realia (rites, sacerdoces,panthéons,doctrines et croyances)qui intéressentau
premier chef les initiateurs de ce projet, mais bien plutôt le travail de sélection,
de classification,d'organisation,en un mot d'interprétationauquel chacun de ces
historiensse livre à partir de la matière religieuse- à lui familière ou au contraire
radicalementétrangère- dont son œuvres'efforce de rendre compte, occasion-
nellement ou de façon systématique.L'ambition est, au-delà, de mettre en évi-
dence le caractèretraditionnel, convenu,ou à l'inverse, original, voire atypique,
de la démarcheadoptéepar l'historien considéré,ce qui supposenon seulement
une comparaisonde ces historiens entre eux, mais aussi une reconstitution du
contextepolitique et culturel danslequel ils ont vécu.

Fabio Mora avait déjà eu l'occasiond'expérimentercette approchedans une
précédenteétudeconsacréeà Hérodote (Religione e religioni nelle Storie di Ero-
dota, Milano, 1986), auteurà cet égardexemplaire,puisqu'il décrit les réalitésreli-
gieusesdes peuplesbarbaresde l'Asie en faisant constammentréférence,quoique
de manière généralementimplicite, au modèle hellénique. L'idée d'étudier en-

Étudesgrecques,Mardaga, Liège, 1990, dont le premier chapitre « L'abeille et le
taureau» Cp. 11-23) reprendle texte d'un article paru voici vingt ans déjà dans la Reuue
de l'Histoire desReligions.

2 Et non « Ensoli » (sic), p. 43 et 125.


